
:234. MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITlQUES ET7 LITTRATRES.

magistrats, après de erandes calamités, consacrèrent cette ville Li la Vierge vers le Fnurca par uit chemin ipeu àrqutt, a travers les rocierm ni s d'une-

immaculée, et lui pré t4renlt. devant le peupletsseml, foi et homnge; crét des Alpes, quand ine tteie d'auItomne, elevant du fond le la

Sine labc coiceptoe Virgini. Désireux de suivre les traces vénttérées du der- vallée du Rhtônie, vimt siever Iitour le moi des toi rbillons e vent et

nier administrateur de ce diocèse, et voulant nous as socier à ses saints pro- des IIots du ieige mncilltielés. Ji ms stcul. .El queles istitis le chte-

jets, pour j'honneur de notre -Mère, noius avons etó ilous prosterner aunx pieds iiin disparuit soIs es pas, et [es longues perclies rouiges ji laln néevs pour ser-
du vicaire de Jésus-Christ, et nous TaIvons conjure d'achever soi ouvrage, vir de guides aulx montagms pendait hiver diepa urent gh.ent à me

en ajoutant au priviIégc déjà accordé à notre Etis les priviléges <ue notis y Yeux. Les raßtutles se sicien f lirtises et deetliraites. A lint p resqu'à
vous annonçons aujourd'hui. Ainsi tous les sanctuaires dle ce diocèse vonit tâtone, jcttL'fnis lon ton lterr devant moiii chaque : nnnt de poser

bientôt retectir de cantiques, pour célèbrer la Conception immeraculde de Ma- le pied-sur ces teiges mouvantes. Je n'a ercevais p! lis rien tleritnt moi

rie. Ainsi nous ajouterons bieitôt, avec joie, l'exeiptioin dela tacie originel- rien qtue de la neige sot tmes pieds, de.la neige sur it tète t de la Ieige au-

le, à cette suite d'éloges que l'Etrlise fint des vertus tic la Mère de Dieu dans tour de moi.
ses pieuses Litanies. Ainsi, pour reidre gra'îce Liu Rédempteur le ce privi- Je désespèrais presque de retrouver moi chemi. qtuind j'aperçus, à
lége qu'il a accordé à sa -Mère, les pasteturs -célèbreront désormais tots les deux pas de tmoi, enle deux quartiers de rochers, placé sur leluis petit, et
ais le sacrifice eucharistique au mtiliei tie Passemiiblée des fiJèles, avec :ce comme appuyé sur le p!uis élevé des deux, un 'orng bmitin semblable aux ja-
solennités des fêles les plus chères à notre cSur. Et désormais la ville Les lois de la route. eureLix de cette irncoitre, jtt shiis passer < ftire ; niis, re-

martyrs, la ville tics aumônes, sera plus que jaitaîs et pour toujours la vilt. toinaissntt ti bientôt les deux bras d'ilie croix que je n'avais pas d'abo, d vus

de Marie. Quelle cité, après la ville éternelle, peut se glorilier de porter sur à trtavers les Ielocons de tierge qui itimavetglaieLt.je fis halte invMelntairm t

son front uine couroune plus belle, et davoir à présenter des titres plus tmat- et j'appuyai mîonl bâtoi coitre le rîcher pour le reposer un inlisttt. Cetle
onifiques ?.. croix, uinsi placde entre ces deux abris tnturels, les triols: Rcçejscal in

P En nlous entendant exalter si liaut la sainte Vierge, nos tréres séparès puce ! écrits ci lettres noires sur le bois peint en roue, et la date titi 15 sep-

renouvellcraient-ils contre nous l'ancienne neotsation.d'idolatrie ? Nous re- lembre 1799. grossièrem entaillée sotis le noi r'As unr. s S•o rim, m'ar-

procheraient-ils daccorder à la M ère les mêties btoniges qu'au Fils, de les rètèrent frappé d'iine soutsdaine rlexion. Ce jaltîn île la route était donc ilne
confondre-dans les mrnies lotanLes et dans un tmme culte ? Ah ! que notre croix funèbre ..... Dans ce moment suprême, craigtatit de périr, je voulus
main droite sà èche plutôt que de souscrire aux sentimseins impies qu'on nous saveir comment avait péri cet André Stotïer dontje lisais le nomt, et je cIer-
prêterait ; que notre langue s'attache à notre painis plutôt que île professer te chai à expliquer fiue petite inscription uillen deiiîL clouée ait b's de la croix
si grossières erreurs ! Quelque sublime que soit la perfection de -Marie, quel- mais je nc prs déchitTer qi ce mOt AnntrT! Je lie rendis à cet avis inys-

u'élevée.que soit sa ditiitd, de quelques privilèges que son anie sainte ait térieux par tn simgulier i approcienient de dates, je lenlsai que le 15 sep-
été orntée, ell.e n'e.n est pas moins, avec notrs, aux pieds de celui qui seul est fembre 1799 (et nous efftins it 15 scitembre 13) dans une autre totrmten-
digne de'adoration,parce que seul il a un ýouverain dotatie iir tots les étres. te peut-étre André Stiffier avait péri en cet endriii. Sa mère, sans doute, lui
Créature comme-nous, tmais plus excellen:c que nlous, il ya 'infini entre elle iva it conîsacré ce, ,mdiste monument pour que le vnynvgeur, pas aut par là,
et son créatetir. .Si nous lui devons in culte et des Iommages parce qu'elle a don it fne prisée et une prière à la victime, h in vie tit lieu du desastre, et
-enfanté notre Sauveur et le sien, tous ne devons Pladoratioin qu'à l'étre soi- pour rein. elie -avait écrit Rvirl a jce ! Et si j atis ntsi. voyageur
.:erainement indépendant. Rendre ' àMarie le culte qui n'est dû qtà Dieu é.a.r., nuittrir ici, le diS-je naîitt; iicînnu i tou tii prou rnp pîît.r moi
-seul. ce serait no.ts ferter le creur de notre Mère. abjurer nos croyances va- qui mettrait ir e crox sur la terre où j'niris succonbé ? qui dirait à ma i-
-tlioliques, et tnous exclure nots-mémes du royaume des cieux. Si noust por- re coinmreni j'ni ftii mon voyaZ ?.Je mt'obstinai don à deîvinier Finscrip-
-tons sur notre cc:ur la douce image de la Vierge sans tache, nots é!evons tos tion. pare que je itimaini que les parens du mort, ei lionorani AnIdrés
cours jusqu'à celu.i qui pouvait seul envoyer sur la terre uine cézture si par- Solirr, tanint pu :re ausi pené à eeux qii, pumt atent roir les mnèmaes

faite ; lesouivenir des héroïques vertus qu'elle a pratiquées nous exhorte itis- dargers gue lti, en leur di.r.t : " -/rr/r'z...... pricz pour /ui. 7l rei// pe:r
.sarnment à les retracer dans toute notre conduite. Nos frères sépatîrês se tous... 3.ais je une pu lite miti tit de plus et je dus tie résiner à nttendre
priv-ent-ils de la consolatioi de contempler sur hi .tie les traits chéris de celle là mon sort. La croie le S.ffier it'était un sr gaai que quetqu'n dans

(qui leur a donné le jour ? Et cette contemplation est-elle donc uie ado ition !l monde retrouveroit to] corps, et quti'uni;e fois -at moins on viendrait prier
eacrilèée 1 Si notus élevons tun temple en Plionneur le larie, ce n'est que peur moi ,n priant iour lui. Je posai donc mon sac contre lI montant-de In
polir y aller remercier lauteur de tous dons parfuUls des grâces dont il n com- cruix. proiit.-nt de 'nbri des deux rîcbers poir mue garantir contre la fureur
blé cette Vierze incomparable. Si nou:s nous adressons à son uir misèri- titi veut : à mesure qtie in neie tmiibîi;t ntitotr dle mi, je la fihs pour la
cordietx, ce cocuei n'est pas pour nous li source de la grâce, il n'en cst que rendture plus solide, et ce travii incessant rendaitma position plus Ipporta-
le canal :ivstérieux. Telle et notre doctrne, et avec elle nouts avons te b!e.
droit Je repousser le reproche didolàtrie Ct de su'persliiioti. Je dlas psser deux hctres tutu moiis dans cette t'iitiion, ct 2 heures sont

, Plaignons, N. T.-C. F., p!a:gnon, siettent nos frères séparés, dle ne Lici loîus ef lace dje la motri !
pasconn.aitre tout ce qule la dévottin ; \lairie a de doux et de consolant. Sot Cepenidant les tourmienes t'aîtonne durent pets, et le coup île vent qui
nont sacre qui, pour tn enfant.de iP[Eglise, cet un hauime salutaire sur les plaies ni'avait surpris perdait par i. erés le sa violence. le ciel iceinreissait, la neci-

du cSeur les plus douloureuses, ne se trouvejanais sur leurs lèvres. Plaignon ge cessait du toirbîillointer autiur de moi, et. pi ét à rtpartir, je eherhnis en-

les ; et recomitandons ces brebis éloiLnées du bercail à la i ère qliils ne enre avant tie ie remctre en route, à lire titie riplicen dle la cr ix. uti-e (lite je
veulent pas aimer. Pour vous, familles catioliquies, qule Marie -oit au ilieuî sui'posais toujours rtt'ell tutiner.it ton chenin tout à cou:p, jenten-

-de vous comme un modéle pour toutes les sittiati ons de la vie, cmet in dis. comme venant de îesus terr e. (e lons cris et le stn reit enisatint: de la

nére de vos etnfants, comme la tmaitresso le vos demieures, la Odienne île trompe des montagnis dc Suis:e. Me reteniatt aux bîranchtes de la croix. je
vos foyers. 'Mères d ésolées,' piessez sur vos lèvres linage de la .r le d regarJi par dessubs le p!uis detit des deux r chers, t tj reconnts. à plus- de
douleur: il en sortira une vertu secrCte qui vous conso'cira. Pauvres nîlade.. cing cenis pieds au desseous de lii, des muir ilis chewh . à rr-intr lcurs
tournez vos yeux mourans vers l'imge de la .Jrrr de compas.ion : un rtvoî: nitttires égarées p'tîdarl in Jémis ait hîrîl t'iin précipice Alors
d'espérance s'échappera de ses iraits chéris, et ranimera ans vos aimes tînt- j- compris 'itîscripi mut dAimnliétîs S je reutici titti Dieu, :.lis ses pr-
tues la résitiatioi et l'espérance. Et vous, solats intropidep,qui, pour l'hon- rete, de tut'avoir arrêté sur plac' en file fitit prier îecr lii trois pas (le
neur de la patrie, allez allionter le feu de l'ennemi tt les îifltenîces malignespis, je tie précipirais dans l'aî-illie e.N'ai-je dons, pas raison. uand jc
d'un climat embrasé, portez sur voire poitrine l'tige de Marie ; elle sera a iiýi. jtttý fiîle lae je lie
pour vous une protection au jour du péril. Que Manrie soit pour iiote tous proche ; pas fouse iluscrilicni ue je l' veuille lire s Jes a lie rcuilcmeîît
la confidente de no, peines et dle nos joirs ; que notre vie, avec ses lutes ut ruielq lettres ; pas tilte pi 'a riss je uc ccittitie Jans let tut as qtîn je
ses chagrins, lui sait consacrée, et ut'elle 'éco:le : o is sa I-roteutioi mîater- visite parce tlttes il v si tt souveriir, et ue Ics 2ouveutirs !eil, pour
nelle ! Puisse. notre derniier soupir s'ex.aler ni ce ces ernirs prles d ni, le ri crme d
sainit Thomas de Cantorbéry, tombant sous le t'er de ses ass'îssiis: A Dicu Jt ne prltetids pas que te touriste en lilircc, oi celui cit'eouporte la
ý1, àj 'Jrî' alle-poste. pttissec se li,-rr -à de poreilles iitîltressians de~ vovacre m tais eri-

fin, pa~à-lrapide cuotmme le velui, si -liti dlisse simnple croix il ilierçit
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NO R -Ae les S do-ipu u lc-vej os ooci nc airrivé à cetux qui ,tîut passés ici iv.irt moîi ? Ces réllexiauts, je le, fi'
..............Honutorc= lrs mt'sss pour quet eet fcivtzne, vois hoonoret,

Queade fois, en traver-sant les passages dangereux des Alpes oîî des Pyré- construite suir le bard dtri chui, ti uie t'u' de Versaiies. J tétalis cîîuîortè panraile
ndes,.cn parcourant les grèves senées d'écue;ls de notre auvage Bre'Inge, ou rapide ; itis ti prus rapide que litieacine, n e it
les promontoirs d'Espagne ou d'Italie, n'avons-notus pas été distraits des pen-
sées dutvoyage par la vite de quelqu'une de ces simp!cs croix de bois, placées que ln qci vicieaia -i it eider tîn jour Oti cii ttc
sur le bord du cemin cumie des bornes miillitires, nours ouvrant les bras M itre potvoir (le uetrictioil puis-ami ; et Lue. si l'iitustrie, et îîîu
pour nois dire : Passant, arrêtIe-ois? J ni pour les croix duit c.ieminî ine dé- 0 aare iu
vo:ion toute particulière ; dévotion île reconntaistsance, dont je vais vous dire
la cause. ne cloutiez Pas qut'-tvOc Ia déV<tiîi aux croix titi rîientiuje n'aie vn-

C'était dans une excursion artistique à travers les montagnens et les lics îde lii vair iii près cette chia pell vitiiiiii c fer. .Ftit vu. ilais jes: clé flué
la Suisse ; je vennis itde visiter, à la chute île I'Anr, la caseade cngouliri- de lta de la Calabre- la cix élevée l rri Miccrse, tzri disgrazia. J'i ,u ro

adec; j'aisnfranci péiblement l So et db Grisel, ne diigeanttisa es i e n aain a e

Jcid( ne proixnd pasté que les ourite enligen'ce Coua eavuit qeumportela


